
224 LE FANTASQUE.
judicieuses academies, -n'ont point encore conplètement résolue, devait être tranchéepar Messieurs A. Buller et - Dunkindont les ninesré-unies anpoi
Ilge mûr (40,) et dont les talents, quelque tran sce ants qu'ils puissent probablement
être n'eussent point dû être mis,àl'essai dans une question aussi délicate, sur laquelle
avait échoué la sagasie de notre parlement.

Les pauvres miliciens, dites-vous,ont soufTert un retard injuste dans la récompensdûe à leurs-services dévoués et fidè:es; la cause dle cette injustice git directementes bureaux publicsdont l désordre et la négligence ont ainsi entravé la recon--naissance- royale! et vous chaqrgez de redresser ces criants abus, les mêmes hommesie ont créés, qui les ont perpétués et qui sont ou incapables ou peu désireux de lesfair disparaître.
Ls lois de notre pays sont, dites-vots, obscures, embrouillées, injustes, se neutra-lisent e et vous prenez pour le., éclaircir, les débrouiller, les classer, les rajeê-nir, des hommes qui ignorent notre droit, bon en lui-inme muais que le mélange rendmauvais; vous placez au milieu d'un labyrinthe, Iouren tracerleplan, un aveugle

qui n'a pas même le lil d'Ariadne.
Vous nommez pour admitnistrer au peuple la petite justice sommaire, des hommesqui n'ont, les uns pas la moindre étincelle d'intelligenCe, les autres nul titre au pluscomplaisant respect.
Deux emplois à la tête des milices canadiennes avaient été remplis fidélement jus.qu'à ce jour par deuix caniadiens. Vous y appelez, dit-ont, aujourd'hii deux avocatsqui appartienne t l'origine favorisée, etoqui onteu le mérite émiteitade jeter un in-stant la robe noire sous les tablettes poudreuses de leur cabinet pour endosser l'uni-frme volontaire, qîui ont eu la bravoure d'exposer leurs personnes ait froid le plus gla-cial et aux balles de conspirateurs fantastiques.
Et cependant, Mlilor, vous promettiez la plus stricte impartialité !Avouez que vols n'avez rien lait encore de ce que vous aviez Promis, que vousavez tnême faîtiýjilstelieiît lu conîtraire. M'ais, dites-vous, je vais mc présenterdevantla Chatmbre des Lords, mon portefeuille sous le bras, munti de projets magnifiqtes,de renseignements précieux ! Vous allez défendre les intérêts britishk!-, milord,changez ce mot-là, c'est un vilaitn mot. Dites que vous allez y défendre les ihtrètscoloiaux, provinciautx, tout ce que vous voudrez, mais nion point les intérbts britiish;car voyezvoîs, on ne vous comprendra pas ici. Tout ce qui est abus, tout ce quiestcrua té. tout ce qui est tyrannie, ignorance, oppression, intolérance, vos compa-triotes l'ont couvert par ce nom de brilish.
vu itenan, milord, il nie reste à vous dire queje regrette la rapide interruption quevous époîe îrel't éorplus prolongé -vous eût lieuit-être Ouvert lesSycux.--Vous ussie:, vit la sincérité (le ceux qui crient à la rebellion po se faire croire in-dispen Sables et qlui liâtent la revolte jiar leurs vexations. Si vous rjestiez- plu -s ong-tets en Canada vous pourriez rendre l'insurrection impossible en attachant les Cana-diens à la m(re-patrie par des liens toujours plus indissolubles que ceuxde la force:par la reconà-aiisz-atîice et, l'iité_rt.:. Revenlez sur -vos lpas, lorsqîu'il en est teins enco're,

uu r t olonies et s col tcelle de vos flatteutrs; apprenez -que Ilparette indifliUrence du peuple canadien -a-yotrée égard ic provient7point (le mépris, de buaine, ni (le défiance pour votre person ne ;mais depuis si long-tems il fita, applaudit l'arrivée de tant de gouverneurs qu'il avaitaû, taudire plus tard, que vous ne le condamnerez point d'avoir attendu vos ouvresavant gic chanter vosloutanges. Ses adversaires, eux, qui vous injuriaient tout bas,ont pensé, adroitement peut-être, qu'ils gagneraient votre âme en insultant vos détrac-leurs.
Voilà, Milord, ce que j'avais à vous dire ; je n'ai point su dorer mes termes ni adou-cir ma voix; j'ai dit la vérité telle qu'elle s'estprésentêe à na 1,ouchîe afin que vouspttssiez l'y trouver sans trop de recherches.


